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Portrait

Il y a deux jours elle était à Barcelone, 
hier à Mulhouse , aujourd’hui à Paris… 
Nous la retrouvons place d’Italie, lieu 
de compro mis entre trois rendez-vous. 
Elle repart tôt demain matin en Alsace 
rejoindre la Filature, scène nationale 
qu’elle dirige depuis bientôt trois ans, 
établissement culturel phare dédié au 
spectacle vivant, au théâtre, à la mu-
sique et à la danse, qui réunit l’Or-
chestre symphonique de Mulhouse, le 
Ballet et l’Opéra national du Rhin.

Mais qu’est-ce qui fait courir Monica 
Guillouet-Gélys, cette femme brune, 
allure décidée et regard franc et direct ? 
Ses origines catalanes peut-être, sa 
passion pour la danse et la musique 
sûrement. Il y a trois ans, à l’âge ou 
d’autres commencent à préparer leur 
retraite, elle s’est lancé un défi en po-
sant sa candidature à la direction de la 
Filature : « J’arrivais à un âge où soit je 
restais à la direction du Théâtre de 
l’Agora [scène nationale d’Évry et de 
l’Essonne, ndlr], où je me sentais bien, 
soit je rebondissais une nouvelle fois, 
dans une région et un lieu que je ne 
connaissais pas. J’avais envie de me re-
mettre en jeu, de me booster, de me ré-
veiller. C’était le moment ou jamais. » 
Pari réussi. Sur les six candidats présé-
lectionnés (il y en a 40 au départ), elle 
est choisie pour diriger l’établisse-
ment et devient la première femme à 
accéder à une scène de cette envergure. 

Elle quitte donc la région parisienne, sa 
famille  et son nid douillet pour Mul-
house. Sa mission : dynamiser la créa-
tion contemporaine et soutenir la créa-
tion régionale tout en développant des 
liens avec l’univers culturel des pays 
frontaliers, Suisse et Allemagne. Elle 
doit pour cela séduire un public plus 
large et s’y attelle, avec une équipe de 
50 personnes. « L’enjeu principal, c’est 
de travailler la proximité avec les gens. 
Nous développons pour cela un travail 
de médiation et d’accompagnement sur 
toutes les strates du territoire. » Pour 
remplir la grande salle de la Filature, 
pouvant accueillir 1 200 personnes, il 
faut donner aux spectateurs l’envie de 
découvrir une programmation contem-
poraine, et par ailleurs attirer des met-
teurs en scène de renom, comme Joël 
Pommerat, Romeo Castellucci, ou 
l’étoile montante Vincent Macaigne…
Pour autant, chez elle, point d’intellec-
tualisme mais l’envie d’expliquer l’art 
vivant, d’intéresser le public qui, sans 
cette approche, n’aurait sû rement ja-
mais franchi la porte de la Filature . 

« Il faut que les habitués continuent  à 
venir mais il faut aller chercher les 
autres. » En leur laissant une grande 

 liberté d’aimer, ou pas. « De même que 
vous fermez un livre quand il vous tombe 
des mains, au théâtre, c’est pareil. Si on 
n’adhère pas au spectacle, on peut sortir 
avant la fin. » Ce qu’elle explique à ceux 
qu’elle voit quitter la salle, et qui la 
croisent, tout penauds. Elle en rit ! C’est 
certainement pour cela qu’elle réussit, 
car elle ne juge pas. Et quand on lui de-
mande, un brin provocant, si l’art est un 
passage obligé dans la vie, elle répond : 

« La compréhension de l’art est un moyen 
de s’approprier la société dans laquelle 
on vit, une ouverture aux autres et au 
monde. Je comprends que certains s’en 
passent, mais je trouve cela dommage 
pour eux. »

Rien dans son environnement familial 
ne la prédisposait à rentrer dans cet 
univers. Ses parents sont postiers dans 
un petit village des Pyrénées orientales 
et travaillent leurs vignes dans le même 
temps. Ils projettent pour leurs enfants 
des études classiques. C’était sans 
compter avec la passion de Monica 
pour la danse, qu’elle pratique dès son 
plus jeune âge, et la musique. Après son 
bac, elle intègre l’École supérieure d’en-
seignement chorégraphique (ESEC) à 
Paris, puis monte une compagnie de 
danse, organise des spectacles, joue de 
la contrebasse jazz. « C’était un instru-
ment où l’on trouvait peu de femmes à 
l’époque. Nous devions être cinq tout au 
plus dans toute l’Europe du Nord. »

Sa vie s’organise au fil des représenta-
tions dans lesquelles elle se produit ou 
qu’elle organise, en y laissant quelques 
plumes. « Mon fils, qui a 30 ans au-
jourd’hui, me dit que je n’étais jamais là. 
Avec son père, musicien, nous avions 
constitué un solide réseau d’amis pour le 
confier, au débotté, lorsque l’urgence 
nous appelait. » N’est-ce pas difficile 
pour une femme, justement, de pro-
gresser dans cet univers ? « Il y a eu 
quelques épisodes où, en effet, je me suis 
pris de front le fait d’être une femme. 
Certains artistes ou metteurs en scènes 
font parfois preuve de machisme, ils 
jouent les stars et veulent qu’on leur dé-
roule le tapis rouge. Je pense que si 
j’avais été un homme, ils ne se seraient 
pas comportés de la sorte. »

Cette femme avance sur le fil de sa vie 
qui bouillonne et tourbillonne dans une 
danse infinie. Que pourrait-il lui man-
quer pour que l’œuvre soit belle ? Du 
temps, justement… Pour méditer, pour 
prendre du recul, mieux rentrer dans 
ses projets. « Quand j’en accueille un 
nouveau, je veux le “sentir”, comprendre 
son univers, aller dans le pays où il a été 
conçu. Je n’aime pas avoir une apprécia-
tion trop rapide et j’ai besoin de vivre les 
choses. Certains collègues arrivent à 
vivre leur mandat plus paisiblement, 
moi je fonctionne comme cela. »

Pour prendre un peu de recul, elle va 
marcher dans les Vosges : « On est à une 
heure et demie des pistes de ski et à proxi-
mité de très jolies stations  thermales 

d’Allemagne. » Une détente bien méritée 
en attendant la prochaine étape. Sa vie à 
venir se situera entre Paris et Port-
Vendres, dans sa région d’enfance. Un 
endroit où elle se voit bien s’investir en 
mettant à profit son aptitude à aller au-
devant des autres, pas pour parler spec-
tacle cette fois, mais pour entendre 
leurs doléances et, idéalement, les aider. 
En la quittant, on se dit que cette fois, 
c’est sûr, on va prendre cet abonnement 
que l’on doit acheter depuis longtemps 
et se nourrir de spectacle vivant. Pour 
mettre un peu de vie dans la nôtre ? ✦

MONICA  
GUILLOUET-GÉLYS

Femme  
de culture

Parcours engagé 
d’une des rares 
femmes (29 % !) à 
diriger aujourd’hui 
un établissement 
culturel national, la 
filature, à mulhouse.
Par Catherine Rouillé-Pasquali

Photo Franck Ferville  
pour Femme Majuscule

qu’est-ce qu’une une scène 
nationale ?
Héritières de la politique de 
décentralisation culturelle (Loi 
Malraux), les Scènes nationales, 
anciennement maisons de  
la culture et centres d’action 
culturelle, sont implantées dans 
des villes ou agglomérations  
de taille moyenne. On en 
compte 70 réparties sur tout  
le territoire et les DOM TOM. 
Contrairement aux théâtres 
nationaux (Chaillot, Odéon, 
Comédie-Française et  
La Colline à Paris et TNS  
à Strasbourg) et aux centres 
dramatiques et 
chorégraphiques nationaux,  
les scènes nationales ne sont 
pas, sauf exception, dirigées  
par des artistes. Mais tous  
ces établissements ont pour 
mission de développer  
la création et l’offre culturelle 
dans les territoires. La Filature 
de Mulhouse se situe parmi  
les dix premières.
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Découvrir

Où bOire un verre ?
3   Au bar Le Gambrinus, rue des 

Franciscains, ambiance conviviale  
et déco originale.

Où dîner ?
4   Zum Saüwadala, Rue de l’Arsenal, 
bonne cuisine traditionnelle, ouvert 
tard le soir.

  Les Sheds à Kingersheim, potager 
naturel et pédagogique associé à un 
café-théâtre restaurant écologique.
gastronomiques

  Chez Auguste, Rue Poincaré, cuisine 
traditionnelle gastronomique.

  Il Cortile, rue des Franciscains 
(2 étoiles au Michelin).
en été
5   La Guinguette à Illfurth, le long  
du canal du Rhône au Rhin, pour 
déguster les bonnes tartes maison 
après une balade à vélo.

mulhouse 
AvEC 

MONICA 
GUILLOUET-

GÉLYS

Que visiter ?
  Le musée de l’Impression sur  

étoffes, pour sa collection d’indiennes 
et ses expositions temporaires  
(« Impressions du Soleil Levant –  
150 ans de relations Alsace-Japon », 
jusqu’au 11 octobre 2015).
1   Le musée du Papier peint de 

Rixheim, pour les papiers de toutes 
origines géographiques depuis  
le xviiie siècle.
2   Les friches industrielles, 

notamment le site de l’ancienne usine 
de fil textile DMC et la Fonderie.

  Le marché de Mulhouse, le samedi 
jusqu’à 17 heures.

  Le zoo et son grand parc botanique, 
particulièrement beau à l’automne  
et au printemps, rafraîchissant en été.

Où marcher ?
  Dans la vallée de Masevaux, 

randonnée du Lac des Perches.

Où écOuter  
de la musiQue ?
6   Au Noumatrouff, salle de musique 
actuelle toute l’année.
7   Au Festival Météo, jazz et musiques 
improvisées, le dernier week-end du 
mois d’août.

dans les envirOns
8   se baigner aux thermes Cassiopeia 
de Badenweiler.

  skier sur le Feldberg dans la Forêt 
noire, à 1 500 mètres.

  Faire un tour à bâle, visiter ses 
musées (Fondation Beyeler)  
et se laisser tenter par la descente  
du Rhin à la nage quand il fait chaud.
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retrouvez-nous aussi sur facebook

rendez-vous le 10 avril pour un chat 
en ligne avec la rédaction sur 

XXoXoXoXoXoXoXo XoXoo XooXoX Xo

toujours plus  
de style, de sens  

et d’esprit!

le site 
femmemajuscule.fr

des anciens numéros  
en accès libre 

des articles inédits  
pour les abonnées

une nouvelle façon de découvrir 
et de faire découvrir  
votre titre préféré !

inscrivez-
vous 

abonnez-vous en ligne
commandez des anciens numéros

faites-nous  
part de  

vos réactions

et aussi...
rejoignez-nous 
nombreuses sur 

facebook
et faites-nous ainsi 
connaître à vos amies


